
FOUI L L E S DE M AN AS Tl II E A 
L'emplacement de la station de Mânâstirea se trouve sur la lisière N E du village de Mâ-

nastirea ' ) et se distingue par un niveau très bas s'élévant de 4 m seulement au-dessus de la 
vallée de Mostistea. Aucune considération stratégique ne semble avoir présidé au choix du 
terrain et cette indifférence contraste singulièrement avec la prudence des autres stations con­
temporaines bâties toujours sur des hauteurs et occupant même des collines tout entières (ainsi 
Piscul Crâsani 2) , Zimnicea 3 ) , Càscioarele 4) . 

L'écoulement irrégulier des eaux de l 'étang de Mostiçtea a miné les rives et n 'a pu être en­
digué que récemment par le creusement d 'un canal reliant l 'étang au Danube. Aux causes na­
turelles de destruction il faut ajouter les ouvrages d 'extraction de terre glaise servant à la fabri­
cation de briques et de torchis. On s'explique ainsi l 'extrême tr i turat ion des restes céramiques 
ainsi que leur confusion et leur éparpillement sur une superficie de 3,50 m X 60 m. 

T E R R A I N A 

Le terrain A (fig. 1) [a superficie de 20 m X 8 m] sur lequel s'exercèrent les premières 
fouilles fut choisi à l 'endroit où un éboulement de la rive avait mis à nu de nombreux tessons 
et une grande quant i té de torchis. 

Jusqu 'à 0,30 m de profondeur les fragments céramiques sont très mêlés et le torchis est 
presque entièrement effrité. On a trouvé à ce niveau la moitié d 'un mar teau en pierre. En t re 
0,30 m et 0,50 rn de profondeur beaucoup de torchis très mal conservé et de nombreux tessons 
très mêlés. On remarque la fréquence de la bonne poterie grise, travaillée au tour , da t an t de la 
seconde époque du fer (Latène). Quelques fragments d 'amphores grecques sans grande im­
portance représentent seuls la céramique étrangère. 

Le métal est assez rare : à 0,30 m. de profondeur nous avons t rouvé une fibule en bronze, 
sans aiguille (fig. 12, 20) de type provincial romain, et à 0,40 m une peti te lame de couteau 
en fer (fig. 12, 18). Le silex est très ra re : on n'en a trouvé que deux éclats. 

En t re 0,50 et 0,90 on a t rouvé une immense quant i té de torchis dont les blocs très durs 
gardent encore l 'empreinte de tiges de roseau, de baguettes flexibles de pieux et de brindilles 
de paille. De nombreux tessons dont la plupart travaillés au tour accompagnent ces restes. En t r e 
0,90 m et 1,30 on voit diminuer la quant i té de torchis et le nombre de fragments céramiques. 
On trouve sur tout des tessons de fabrication locale et de facture inférieure dont l 'ornementat ion 
répète les motifs habituels: le bourrelet et les proéminences (Buckelkeramik). 

*) Cf. Tocilescu, Dacia înainte de Romani p. 56, note miei Romane^, Bucuresti, 1924. 
18; cf. aussi Radu Vlâdescu-Vulpe: Materiale islorico- 3) Fouilles de Zimnicea (inédites). 
arheologice (Duletinul Comisiunii Monumentelor istorice 4) Gh. Çtefan, Station Latène de Càscioarele, Dacia 
XVIII , 40, p . 81). I I I , 1926. 

2) I. Andricsescu, Piscul Crâsani f Analele Acade-
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GH. ÇTEFAN 

A 1 m de profondeur une anse d ' amphore grecque à estampil le assez bien conservée (fig. 12,14). 
A 1,30 m une pendeloque en os ornée de pet i ts cercles incisés (fig- 12, 10). 
De 1,30 m à 1,80 m la t e r re devient plus dense. Les restes céramiques sont t rès ra res . 

Pjo 1" γ » t ' Jo 60 )Q *> 90 tOC'i 

Fig. 1. 

A 2 m ( m a x i m u m de profondeur des fouilles) absence complète de restes céramiques . 
On a t t e in t la couche d'argile qui n ' a p robab lemen t j amais é té explorée. Ces premières fouil­
les ne peuven t résoudre en t iè rement le problème des hab i ta t ions . Nous pouvons seulement 
dé terminer l ' emplacement de deux maisons don t l 'une a longue de 3,50 m et large de 1,80 
m se t rouve au coin N E , et l ' au t re β longue de 4 m et large de 2 m au coin S E d u ter ra in 
exploré. Dans l 'enceinte de la première maison, à 0,80 m de profondeur , nous avons t rouvé 
l ' â t re long et large d 'un mè t re , con tenan t des restes de charbon , des os d ' an i mau x , et plusieurs 
tessons noircis. 
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FOI ILLES DE MÂNÀSTIRKA 

Fig. 2. 

T K R R A I N R 

La seconde t ranchée , creusée à 120 m nord de la première, recouvre une détendue de '20 X 8 m. 
La paroi de la r ive présenta i t ici aussi des morceaux de torchis et de nombreux restes cérami­
ques . Mais les fouilles n ' on t révélé qu 'un matériel céramique fort t r i turé qui ne permet la re­
const i tu t ion d 'aucun vase . 
La succession des couches 
est plus ne t t emen t mise 
en évidence que dans la 
t r anchée précédente . La 
proport ion des fragments 
céramiques est la suivante : 
J u s q u ' à 0,60 m quel­
ques fragments d 'amphores 
grecques assez r a r e s ; de 
la bonne céramique t rava­
illée au tour en propor­
t ions presque égales avec la céramique locale à proéminences et à bourrele t . A 0,20 m u n e 
pet i te fibule en bronze, sans aiguille (fig. 12, 13). 

De 0,60 m à 1,20 m diminut ion progressive des fragments grecs et La tène t ravai l lés au 
tour et subs t i tu t ion de la céramique moulée à la main . 

A 0,80 m et 1,10 deux fusaïoles en terre glaise. Les restes 
de torchis se t rouven t en t re 0,40 m et 0,80 m de profondeur 
aux points indiqués sur le p lan (fig. 2). Nous avons pu iden­
tifier au tour des âtres α, β, y l ' emplacement de trois hab i ta ­
t ions dont les dimensions sont les su ivan tes : 

Habi ta t ion No. 1 au tou r de l 'â t re a 2 m X 1,60 m. 
Hab i ta t ion No. 2 au tour de de l 'â t re β 3 m / 2 m . 
Hab i t a t ion No. 3 au tour de l 'â t re y 2,80 m X 2 m . 
Le niveau des foyers var ie : le foyer a est à 0,40 m de pro-

ξ ^ fondeur, le foyer β à 0, 80 m le foyer y à 1 m. Ils contien­
nen t des restes de charbon, de cendres , de coquillages et d 'os 
d ' an imaux (principalement de porc et de mou ton ) . Dans la 
proximité de l 'habi ta t ion 3 et près de la façade sud du ter ra in 
B nous avons t rouvé , à 1 m de profondeur , un four ô d o n t 

les dimensions sont indiquées sur le plan (fig. 3). 

Au-dessous et au-dessus du four se t rouven t des morceaux de torchis . Dans la paroi i n t é ­
rieure cuite j u s q u ' a u rouge on peu t dis t inguer des tessons calcinés, des cendres et du cha rbon . 
A côté de ce four ô se t r ouve une fosse ε en forme de callotte sphér ique a y a n t 0,80 m de profon­
deur et 1,80 m de d iamèt re . Elle é ta i t remplie d 'escargots, de coquillages, de pet i t s os a p p a r t e ­
n a n t p robab lement à des oiseaux, de pet i ts tessons, d 'un grand fragments de j a r r e , de pe t i t s 
morceaux de torchis , e tc . Elle servait à recevoir les restes ménagers de l 'habi ta t ion . 

On r emarque ent re 1,40 m et 2 m la d iminut ion progressive des restes céramiques , e t à 2 
m leur complète dispari t ion (fig. 4) . 

Nous signalons l 'appar i t ion de quelques fragments à pa t ine . 

Fig. 3. 
» ~ 
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GII. ÇTEFAN 

SONDAGES 

Afin de déterminer l'étendue de la station nous avons procédé à une 
série de sondages dont le résultat a confirmé et complété l'aperçu strati-
graphique indiqué plus haut. 

Sondage Z. Outre les fragments de céramique locale, moulés à la 
main, plusieurs tessons en bonne pâte Latène et de rares fragments 
grecs, nous avons trouvé les morceaux d'un peigne en fer (fig. 12, 12) 
à 0,40 m de profondeur, une meule de moulin à main gisant à côté d'un 
foyer à 0,80 ni de profondeur et tout près un broc Latène travaillé au 
tour et manquant d'anse et de bord ') (fig. 6, 6). 

Sondage R. Le sondage R (2 m X 2 m) [fig. 1] fournit de précieuses 
données stratigraphiques. Le matériel de la couche de civilisation, moins 
mêlé ici, permet de reconstituer le premier aspect de la station de Mânâ-
stirea et de dresser le suivant tableau stratigraphique: 

Jusqu'à 0,60 m. de profondeur peu de torchis et de tessons dont la 
plupart en bonne pâte travaillée au tour. De 0,60 m à 1 m un nombre 
grandissant de fragments «locaux» de tradition néolithique et moulés à la 
main. De 1 m à 1,50 m des fragments d'une céramique plus ancienne 
dont la couleur brune, noire ou rougêatre est recouverte d'une belle pati­
ne. Nous avons trouvé ici une tasse (fig. 6, 3) de forme néolithique ; mais 
son voisinage avec la moitié d'une tasse datant sûrement de l'époque du 
bronze (l'exécution minutieuse en fait foi: v. plus bas la description pag. 6) 
prouve qu'elle appartient également à cette époque. D'ailleurs la présence 
à ce niveau d'un fragment de vase à patine (fig. 5, 14) dont la partie 
supérieure est côtelée, est décisive. Le petit vase en forme de double tronc 
de cône (fig. 6,2), orné de légères incisions obliques, est de la même époque. 

Autres sondages. À cet inventaire commun à tous nos sondages de 
Mânâstirea on doit ajouter de vagues fragments céramiques à patine, 
trouvés dans la tranchée C à proximité du sondage R. Les sondages 
P, O, R ont pu établir que la couche de culture ne dépasse pas l'épaisseur 
d'un mètre. Nous mentionnons aussi quelques tessons de l'époque ro­
maine d'importance secondaire. 

LA CÉRAMIQUE 
L'inventaire de la station de Mânâstirea est formé surtout de restes 

céramiques. On peut distinguer deux groupes importants: 
I Les vases moulés à la main. 

IL Les vases travaillés au tour. 

I. VASES MOULÉS À LA MAIN 
Cette catégorie comprend un grand nombre de fragments céramiques 

trouvés surtout au plus profond de la couche de civilisation et mêlés en 

*) Un broc pareil a été trouvé à Piscul Cràsani (cf. I . Andrieçescu, Piscul Crusnni, 
fig. 182). 
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FOUILLES DE MAlvASTIREA 

propor t ions égales à la bonne poterie t ravai l lée au tour . Elle cont inue d 'anciennes t rad i t ions 
néoli thiques et se rencontre f réquemment dans les aut res s ta t ions contemporaines . 

a) Céramique à patine. Au plus profond de la couche de civilisation se t rouve la plus ancienne 
poterie à pa t ine qu 'on ne rencontre ni dans la s ta t ion de Piscul Crâsan i 1 ) , ni dans celle Zim-
nicea '-) et qui aidera à déterminer l 'âge de la s ta t ion, Son commencement remonte à une 
époque plus reculée que celle qui vi t naî t re les autres s ta t ions . 

La forme la plus fréquente est celle d'écuelle plus ou moins évasée (fig. 5 ,8 ) . Quelques frag­
men t s d'écuelle présentent un profil légèrement recourbé en dehors , à bords presque dro i t s 

(fig. 5, 1). C'est une ancienne forme qu 'on rencontre dans nos s ta t ions enéoli thiques, par exemple 
à Guinclni fa 3 ) , S u l t a n a 4 ) , Câscioarele5) , Boian 6) , e tc . On reconnaî t l ' influence de la tech­
n ique du méta l dans l 'emploi des légères incisions obliques qu i o rnen t les bo rds . Cet te m a ­
nière est f réquente dans nos s ta t ions . Nous rappellerons les exemplaires à ornements pareils 
t rouvés dans la couche supérieure de la s ta t ion de Câscioarele 7) que nous pouvons ranger avec 
cer t i tude dans l 'âge du bronze et ceux de Lechin^a de Mures 8 ) . Un fragment d'écuelle 

1) f. Andrieçescu, op. cit., pag. 34. 8) Cf. notre article, Fouilles de Câscioarele, Dacia I I . 
2) Fouilles de Zimnicea (inédites). e) V. Cristescu, Fouilles de Boian, Dacia I I . 
3) VI. Dumitrescu, Fouilles de Gumelnita, Dacia I I . 7) Dacia, I I . 
*) I . Andrieçescu, Fouilles de Sultam, Dacia I. 8) Dorin Popescu, Fouilles de Lechinfa, Dacia I I . 
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G i l . ÇTEFAN 

présente un profil plus accusé qu'accentue encore l'incision horizontale qui marque la 1ίμ;ιι«· du 
bord. Ce profil est très fréquent ainsi que celui de la figure dont les bords légèrement moulés 
au doigt présentent trois sillons obliques et qu'on trouve habituellement dans nos stations de 
GumelniÇa et Câscioarele. 

Une autre forme assez fréquente est celle de bol à bords droits accentués à leur naissance 
par une cannelure horizontale et dont la surface est entièrement grêlée de légères impressions 
digitales (fig. 5,3). 

Les vases en forme de tasse sont également assez fréquentes. Un exemplaire entièrement 
conservé (fig. 6,3) d'une pâte rougeâtre soigneusement travaillée, de dimensions moyennes 

(hauteur 0,055 m, diamè­
tre du fond 0,03, diamètre 
de l'ouverture 0,075) con­
serve l'anse qui s'élève 
beaucoup au - dessus du 
bord pour redescendre en 
décrivant un arc. 

Nous signalons surtout 
la tasse de la figure 5,15 
de mêmes dimensions que 
la précédente à l'exception 
du fond dont le diamètre 
atteint seulement 0,02 m. 
La pâte est noire et pré­
sente une belle patine. La 
panse du vase est ornée 

d'une zone de légères incisions verticales. Les cannelures horizontales, légèrement imprimées 
sur l'anse à l'endroit où elle rejoint le bord du vase, indiquent l'influence de la technique du 
métal. Les détails caractéristiques de l'ornementation rangent cet exemplaire dans l'âge du 
bronze tandis qu'on peut faire remonter plus haut l'origine de l'exemplaire précédent. 

Un petit vase en forme de double tronc de cône, à bords obliquement profilés en dehors, 
dont l'anse est perdue, a les dimensions suivantes: hauteur 0,67, diamètre du fond 0,035, dia­
mètre de l'ouverture 0,07 (fig. 5,7). Sous une mince patine noire on discerne difficilement les 
incisions obliques assez irrégulières qui recouvrent toute la partie supérieure du vase. Cette 
même forme se rencontre fréquement en Bohême a) dans la céramique de type Lausitz. Avec ces 
petits vases se trouvait aussi un fragment (fig. 5,14) de vase piriforme dont la partie supérieure 
était divisée en quatre secteurs par de côtes arquées en sens vertical. L'espace qui les sépare 
était coupé à son tour de deux côtes plus petites et à peine saillantes. Nous ne connaissons pas 
la forme de l'anse et des bords, mais les ornements ainsi que la pâte noire recouverte d'une belle 
patine suffisent à ranger cette pièce dans l'âge du bronze 2). Nous retrouvons d'ailleurs la même 
intention ornementale sur un autre tesson à cannelures obliques fort répandues dans l'âge du 

l ' ifi. 6. 

J) Cf. I. Pic, Die Urnengrâber Bôhmens, pi . VI I I 
No. 29 (l'exemplaire trouvé à Sovcnic bei Turnau) et 
p i . VII No. 27 (l'exemplaire trouvé à Lhan). 

2) Ibidem, Tafel IV, No. 2, un petit vase trouvé 
à Wesseln bei Aussig présente également des nervures 

verticales descendant jusqu'au-dessous de sa ligne mé­
diane. Cf. aussi Gawril Kazarow, Forgeschichtliche Funde 
aus Svetikyrillovo (Prahistorische Zeitschrift, VI, p . 70, 
fig. 3 a). 
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FOUILLES DE MÂNÂSTIREA 

bronze. La céramique à patine ne dédaigne pas non plus l'ornement en relief. Nous signalons 
ainsi de longues proéminences peu saillantes dont le rôle est purement ornemental (fig. 5,5). 
Une autre forme de proéminence caractéristique de l'époque du bronze est celle pointue à bout 
retroussé rappelant une corne. Les grandes proportions indiquent clairement les dimensions du 
vase auquel elle devait appartenir (fig. 5,11). Cette forme tourne notre attention vers la station 
voisine de Boian x) ou plus loin vers la civilisation du bronze de l'ouest balcanique. 

b) Céramique Latène faite à la main. La céramique que nous nommons «locale» gétique, par 
opposition à celle à patine, se caractérise par une technique inférieure, une pâte négligée et une 
mauvaise cuisson. A ce point de vue la poterie de Mânâstirea rappelle celle de Crâsani a) de 
Câscioarele 3) de Tinosul *). 

Les formes manquent de variété. La plus fréquente forme est celle d'urne (ainsi qu'à 
Crâsani 5), à parois droites ou aussi légèrement arquées en dehors. Les bords sont droits et 
quelquefois recourbés obliquement vers l'extérieur. 

On rencontre aussi d'autres formes. Ainsi nous possédons la partie supérieure d'une cruche 
à parois épaisses, munie d'une anse rattachée directement au bord et décrivant un arc assez 
irrégulier (fig. 5,6). 

Un fragment de marmite conserve une partie du bord qui s'élève vers l'anse bien au-dessus 
du niveau habituel (fig. 5,12) rappelant l'exemplaire de Crâsani e). 

La plus fréquente ornementation est celle en relief ayant comme principaux motifs les 
proéminences (Buckelkeramik) et le bourrelet alvéolaire. Ce bourrelet se rencontre dans toutes 
les stations similaires du Sud-Est européen, tantôt simple, tantôt double et reliant souvent les 
proéminences entre elles. Sur la plupart des fragments il est disposé horizontalement sur le 
corps du vase ou au bas des bords dont il accentue la ligne. Nous le voyons souvent oblique 
(fig. 11, 1 et 2) ou légèrement arqué reliant entre elles les proéminences. Les ornements recou­
vrent presque toujours la partie supérieure du vase. Nous ne possédons que deux tessons qui 
montrent des flancs de vase ornées l'un d'un petit bourrelet vertical, l'autre de deux bourrelets 
horizontaux surmontant immédiatement le fond. 

Les proéminences jouent ici le même rôle que dans la céramique de Crâsani. Nous remarquons 
des proéminences horizontales, longues, très saillantes et pointues, reliées souvent deux à deux par 
de petits bourrelets alvéolaires7)(fig. 5,9 et 10). Quelques-unes présentent un ou deux légers sillons8). 

D'autres, tout aussi nombreuses, ont la forme de bouton simple 9) (fig. 7,16) ou aplati par la 
pression du doigt10) (fig. 5,13). Un autre fragment est orné d'un bouton écartelé en sautoir par 
deux diamètres croisés (fig. 11,8) rappelant l'exemplaire de Crâsani11). Mais le bouton, cette fois, 
n'accompagne pas le bourrelet habituel, mais un ornement incisé obtenu en promenant un peigne 
sur la surface du vase. Cet ornement assez fréquent dans le Sud-Est se remarque aussi à Crâ­
sani 12) où son éxecution est moins soignée. 

Plusieurs tessons provenant d'une grande urne sont ornés d'un bourrelet alvéolaire hori­
zontal qui traverse une multitude de petits boutons répandus sans ordre sur toute la surface du 

*) Cf. V. Cristescu, Dacia I I . ' ) I . Andrieçescu, op. cit., fig. 33. 
2) I . Andrieçescu, Piscul Crâsani, p. 36. 8) Ibidem, fig. 31. 
3) Station Latène de Câscioarele, Dacia I I I , 1926. ' ) Ibidem, fig. 29 sqq. 
*) R. et Ec . Vulpe, Tinosul, Dacia I , pag. 194 sqq., 10) Ibidem, fig. 23, 24. 

fig. 22—24. u ) Ibidem, fig. 28. 
6) I . Andrieçescu, op. cit., p . 37. 12) Ibidem, fig. 41, 42, 43. 
o) Ibidem, fig. 74. 
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vase (fig. 11,6). La partie supérieure est ornée d'une mince moulure qui décrit un S horizontal — 
très ouvert. C'est un ancien ornement néolithique et énéolithiqun du inonde Egéen et de 
tout le Sud-Est européen *). 

d'incisions obliques ornant sa partie extérieure (fig. 7,20), et le troisième d'incisions irréguli· 
ères plus profondes et plus espacées recouvrant l'extrémité supérieure du bord (fig. 7,43). 

I I . VASES TRAVAILLÉS AU TOUR 
Les tessons de Mânâstirea appartiennent pour la plupart à la céramique travaillée au tour. 

Leur pâte est celle de notre Latène: grise, bien pétrie, dure et résonnante. Nous devons signaler 
d'abord une catégorie de fragments qui présentent cette particularité d'appartenir par leur pâte 
à l'époque Latène et par leurs formes et motifs ornementaux à une époque plus reculée. 

La forme la plus fréquente est celle de vase plus large que haut, à profil angulaire assez 
accusé (fig. 7,21) à bords recourbés en dehors et moins en dedans présentant sur le rebord une 
incision circulaire parallèle à sa ligne intérieure. Quatre anses plates continuent la ligne du bord 

*) Cf. F . Courby, Les vases grecs à reliefs (Paris 1922) p . 11, fig. 3, 5. 
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et rejoignent b ientôt l ' équateur du vase . Cette forme très ancienne se rencontre à Lhan *) en 
Bohême a p p a r t e n a n t à l 'âge du bronze. La ligne incisée qui se t rouve sur not re vase indique qu' i l 
est plus récent . Les formes Lausi tz persis tent dans l 'époque Ha l l s t a t t et quelques-unes même 
dans celle l a t è n e . Ainsi l 'urne de Pasakioi 2) reprodui t l 'ancien vase arrivé au te rme de son évo­
lut ion. Le rebord de ce vase est orné d 'une série d'incisions horizontales et les qua t r e anses ont 
un aspect plus ar t i s t ique . L ' é tape intermédiaire de cet te évolut ion est représentée par le vase 
de Mânâst i rea que nous n'oserions faire remonter à l 'époque du bronze. Des considérat ions de 
technique nous pe rme t t en t de le ranger dans l 'époque Ha l l s t a t t . 

Lès mêmes quali tés de pâ te et de forme plus large que hau te se re t rouvent dans le fragment 
de la figure 8. Les bords sont également repliés en dehors et en dedans mais cet te fois ils sont 
beaucoup plus larges. L 'ex t rémi té du rebord intér ieur est légèrement élevée, t andis que le rebord 
extér ieur s'élève vers le milieu en une légère courbe. Le col est encerclé d 'une légère nervure qui 
le sépare du corps du vase. Celui-ci est orné d 'une double rangée de zig-zags parallèles exécutés 
en points incisés immédia tement sous la moulure . Les angles des zig-zags sont ornés de roset tes 
exécutées par l ' impression d 'une estampil le. 

Un au t re fragment présente une roset te liée à de faibles moulures horizontales ou obliques 
bordées d 'une double rangée de points incisés 3 ) . Si le fragment précédent ne peu t ê t re rangé 
avec cer t i tude dans la catégorie des vases travail lés au tour , celui-ci présente à l ' intérieur des 
t races évidentes de son emploi. On peut supposer que les ornements ont été exécutés à la main 
et à l 'aide d 'une estampille après que le vase avai t été moulé au tour et pendan t que sa pâ te 
demeurai t molle. Un au t re fragment, appa r t enan t p robablement à une écuelle, répète le même 
ornement . Cet ornement , consistant en rangées de points incisés formant des angles, se re t rouve 
sur un fragment de pet i t vase sans rebord ou plus probablement de coupe. La pâ te noire à 
pa t ine nous permet de faire remonter son origine ju squ ' à l 'âge du bronze (fig. 7,24). 

Le même ornement infiniment plus compliqué se re t rouve sur la par t ie supérieure d 'une 
cruche et consiste d 'abord en une mince moulure horizontale qui accentue la ligne du col, puis 
en une rangée de points incisés en zig-zags dont les angles sont ornés chacun d 'un pe t i t cercle 
écartelé , ensuite en une zone nue bordée de deux incisions horizontales, et enfin en deux ran­
gées de points incisés entremêlés de pet i ts cercles, séparées ent re elles pa r une cha îne t te parallèle 
de cercles écartelés (fig. 7,23). 

Passan t à l 'examen de la céramique travail lée au tour , nous remarquons que la forme la 
plus fréquente est celle de terr ine à parois plus ou moins évasées et à rebord for tement accusé 
(fig. 7,18,19,25). Beaucoup de ces fragments proviennent probablement de vases à pied dont ils 
rappel lent le profil caractér is t ique. Nous n 'avons t rouvé à Mânâst i rea aucun fragment de 
suppor t , mais leur fréquence dans nos autres s tat ions Latène plaide en faveur de cet te hypothèse . 
Quelques tessons ont le rebord légèrement replié en dedans , d ' au t res l 'ont recourbé en dehors . 
Un fragment d'écuelle à bords repliés en dedans et en dehors présente des lobes à l 'extér ieur 
du rebord. On reconnaît l 'ancienne manière néoli thique qui inspire les product ions La tène 
(fig. 7,22). 

La forme d'écuelle t rès évasée est également fréquente. Son profil se caractérise par une 
ligne oblique t rès inclinée formant un angle obtus avec la ligne vert icale du col dont les bords 
légèrement recourbés en dehors, r emonten t obl iquement vers l ' ext rémité (fig. 7,34). 

J) Cf. I. Pic, Die llmengraber Hiihmens, Planche VI, 17. 3) Cette ornementation se rencontre en Bohême à 
*) Cf. Poppow, Godisnik, Annuaire du Musée National Platenic (Cf. Pic, Die Vrnengraber Cëi/imens, PI. X X X V I I I , 

de Sofia, 1921, fig. 180. 23 et 27). 
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Nous rencontrons souvent la forme de bol au rebord arqué en dehors et accentué d 'une 
ligne incisée (fig. 7,42). Des profils pareils se t rouvent en assez grand nombre à Lechinta de 
Mureç ' ) et dans la s ta t ion La tène de Câscioarele. Un fragment a des bords repliés en dehors et 
leur ext rémité obl iquement ourlée en dedans . 

Une au t r e série de fragments appar t i en t à des vases plus hau t s que larges, à pet i ts bords 
repliés en dehors t a n t ô t à angle droi t , t a n t ô t en sens oblique. D 'au t res à large panse ont un col 
très rédui t , des bords droits également repliés en dehors et en dedans , et un profil t r iangulaire 
(7, 31,32,41). 

Quelques fragments de grandes jar res (dolia), t rès nombreuses dans tou tes nos s ta t i ­
ons La tène , ont le rebord for tement replié en 

plusieurs sillons hor izontaux . I n grand fragment à le rebord orné de deux bandes d'incisions 
horizontales. Un au t re exemplaire appa r t i en t à un dolium sphér ique, dont le d iamèt re mesure 
0,17 à l 'ouver ture . Les bords sont tel lement repliés en dehors que leur ligne se confond presque 
avec le corps du vase . 

La technique La tène s'est aussi emparée de l 'ancienne forme de broc. Un exemplaire t rouvé 
à Mànâstirea (fig. 6,6) rappelle par ses dimensions et sa technique le vase t rouvé à Crâsani 2) mais 
son ornementa t ion se borne à une ligne horizontale incisée immédia temen t au-dessous de l 'anse. 

Les éclats d 'un pe t i t vase en forme de poire, forme fréquente dans tou t le Sud-Es t , ne nous 
ont conservé ni l 'anse ni le rebord (fig. 6,4). 

Nous signalons le profil d 'un fragment d'écuelle à rebord scindé en deux par t ies don t l 'une 
est droite et légèrement recourbée en dedans , et l ' au t re repliée obl iquement en dehors (fig. 7,38). 
Nous re t rouvons ce profil à Zimnicea 3) t andis qu ' i l est absent des s ta t ions de Crâsani et de 
Lechinta de Mureç. C'est une indicat ion que nous devons chercher les analogies vers l 'ouest, 
sur le Danube . 

Mais la forme la plus intéressante t a n t par sa fréquence que par sa nouveau té est celle de 
vase t rès ouver t à panse rebondie, a y a n t la par t ie supérieure recouver te de moulures horizon­
tales bo rdan t des ornements graphi tés . Le vase est surmonté d 'un goulot très cour t et é troi t 
(fig. 9) cont inué pa r u n rebord évasé en entonnoir . L 'ex t rémi té supérieure du rebord est 
quelquefois bombée ou légèrement recourbée vers l ' intérieur (fig. 7,39) ou aussi s implement repliée 
en dehors (fig. 7,37). Une au t re série de fragments se dist ingue par u n profil ne t t emen t angulaire 
pa r l ' intersection de la moit ié inférieure à peine arquée , et de celle supérieure don t le rétrécisse­
men t est accentué par des incisions et des moulures horizontales (fig. 10J44, 46 ,48) . Le rebord est 

*) Cf. Dorin Popescu, Fouilles de Lechinfa, Ducia I I . 3) Fouilles inédites de Zimnicea. 
2) I. Andriesescu, op. cit., fig. 182. 
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presque toujours droit. On remarque quelquefois un léger renflement à son extrémité, ou une 
faible courbure continuée en haut par une ligne oblique. 

Ces deux dernières formes sont rares dans la plaine valaque. On ne les trouve ni dans les 
stations de Cràsani (la station la plus rapprochée de Mânâstirea) et Zimnicea, ni dans 
les sondages de Câscioarele. Leur importance très réelle sera accrue quand de nouvelles fouilles 
fourniront le matériel comparatif qui permettra de déterminer leur zone de développement. Une 
simple suggestion serait d'attribuer ces formes à une influence occidentale (celtique) s'exerçant 
le long du Danube 

ttfa** 

Fig. 10. 

Une autre forme assez inusitée dans la plaine valaque est celle de marmite pansue à col très 
court et à rebord tantôt droit, tantôt horizontalement replié, soit en dehors, soit en dedans (fig. 
7,27,31,36) *). Quelques fragments présentent à la naissance du col une moulure horizontale 
surmontant une zone étroite de zig-zags graphités (fig. 10, 44, 48). 

Nous devons signaler un fragment d'oenochoe en glaise qui conserve encore un lobe du re­
bord. Celui-ci est travaillé à la main à l'imitation des objets de bronze du Sud (fig·!^]^ On 
doit certainement reconnaître ici une influence méridionale plus ancienne. Ceci n'a rien d'éton­
nant si on pense aux rapports très serrés qui unissaient ces régions au sud hellénique 8) par 
l'entremise des cités grecques du Pont Euxin. 

Enfin un fragment de passoire en forme de tasse évasée à base sphérique et à bords légère­
ment arqués a conservé son anse. Celle-ci s'élève au-dessus du bord, décrit un arc et revient obli-

' ) Des profils ressemblants se trouvent à Hatvan Iioldog 
(Arhaeologiai Êrtesitô, 1895, p . 13j . 

2) V. Pûrvan, La pénétration hellénique et helléni­

stique dans la vallée du Danube (Académie Roumaine, 
Bull, de la Section historique, tome X) Bucarest, 1923· 

H i*K« 
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quement rejoindre la passoire à mi-hauteur. Le milieu de l'anse est marqué par un sillon plat 
moulé au doigt. De pareilles passoires se trouvent dans toutes les stations Latène et nous ci­
terons seulement l'exemplaire de Cràsani l) presque identique dans tous ses détails (fig. 12,4). 

Anses. Les formes et les profils danses présentent une grande variété. Quelques-unes sont 
simplement rondes, d'autres présentent une incision longitudinale, d'autres sont tordues et 
rappellent (fig. 10,60) parfaitement l'exemplaire de Cràsani -), enfin d'autres sont larges, plates 
et toutes simples ou sillonnées d'incisions longitudinales. Un exemplaire est sillonné à égale 
distance de deux cannelures longitudinales assez profondes (fig. 10,50). Lin autre exemplaire est 
partagé en deux bandes inégales par un sillon moulé au doigt (10,61). La bande la plus large pré­

sente en outre une légère incision lon­
gitudinale. L'anse est quelquefois sépa­
rée en deux par une nervure, longitudi­
nale (fig. 10,55)3). Celle-ci atteint parfois 
une assez grande largeur et est alors mar­
quée d'une légère incision longitudinale 
qui la divise en deux parties inégales. 

Fig. 11. 

Ornementation. La céramique tra­
vaillée au tour est ornée d'incisions et 
de dessins graphités. 

Le plus fréquent ornement incisé 
est la ligne ondulée (Wellenornament) 
à amplitude variable. Cet ornement est 
très ancien et dérive de la ligne en zig­
zag*). Le problème de ses origines à 
soulevé la discussion des archéologues 
qui l'ont attribué aux Slaves. Mais nous 
le trouvons dans nos stations Latène, 
donc dans un milieu archéologique plus 
ancien que l'époque des migrations 5). 

Ces lignes ondulées forment de ban­
des plus larges on plus étroites que nous 
remarquons sur des tessons en bonne 
pâte travaillée au tour, et surtout sur 

des fragments de grands vases dont ils 
ornent la partie supérieure. Ces bandes sont très souvent bordées d'une incision horizontale. 

Un tesson est orné d'une double rangée horizontale de petits losanges emboîtés. 
Un vase a la surface entièrement recouverte de poinçonnages. Des formes et des ornements 

analogues se trouvent en Roumanie seulement à Apahida (près de Cluj),!). Les petits vases sont 

J) I. Andrieseseu, op. cit.. fig. 185. 
2, I. Andrieseseu, op. rit., fig. 152. 
3) Comme à Ilatvan Boldog, (Arharlogiai f~.rlc.sito 1895 

pag. 13, fig. 33). 
4) Dr. R. Forrer, Reallexikon der priihistorischen, 

klassixrhen und fruhehristlichen Altertiimer, Berlin und 
Stuttgart 1907: «Wellenlinie als Gefiissornamente lui. n 

schon auf Tongeftissen aus den agyptischen Steinzeit 
Hockergriibern von Nagada und Rallas auf. Oft ersehei-
nen sie als Ahrundungen der Zickzack linie». 

b) I. Andrieseseu, Piscul Cràsani, p . 68. 
e) Cf. Dr. Kovâcs Istvân dans Dolgozatok-Travaux, 

1911, fig. 27, 1, fig. 29, 1 et 4. 
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d 'hab i tude ornés de motifs burinés. Ceux-ci concordent parfa i tement avec les motifs incisés. 
Les plus fréquents sont la ligne en zig-zag et celle ondulée qui en dérive. Des ornements analo­
gues se rencont rent en grand nombre en Bohême l ) . L 'ornement buriné en un ton plus foncé 
sur la pâ te grise et bordé de deux moulures parallèles remonte presque j u s q u ' a u col (fig. 10, 
46). Il est quelquefois doublé comme dans la figure 10,44. 

Nous re t rouvons la même manière dans l 'ornement losange formé de lignes obliques bur i ­
nées (fig. 12,1). U n tesson reprodui t très 
irrégulièrement ce motif qui devient 
ainsi une espèce de réseau (fig. 12,2). 
Le fragment de la fig. 12,3 est orné d 'une 
série de lignes burinées qui s 'entrecroi­
sent pour former de pet i ts losanges sur­
mon tan t deux lignes en zig-zag bordées 
de deux incisions horizontales. 

Céramique étrangère. La s ta t ion de 
Mânâstirea nous à fottrnj tn-s IMMI de 
fragments de céramique é t rangère . M. 
R a d u Vulpe, qui avai t exploré cet te sta­
t ion deux ans a u p a r a v a n t , affirmait dans 
le r appor t publié dans le Bullet in de la 
Commision des Monuments historiques 2) 
que la poterie grecque y é ta i t t rès répan­
due . Ce fut aussi notre impression à 
la première explorat ion. De nombreux 
tessons d 'amphores grecques mêlés aux 
fragments de céramique locale pou­
va ien t faire croire à la fréquence de la 
céramique é t rangère . Mais les dernières 
fouilles nous pe rme t t en t d'affirmer que 
la s ta t ion de Mânâs t i rea n ' a pu être 
un grand centre commercial gét ique. E n 
effet la s ta t ion de Piscul Crâsani a 

fourni un grand nombre de fragments de vases connus sous le nom de «bols mégariens» «(en ré­
ali té déliens) à ornements en relief3) et aussi un grand nombre de fragments d ' a m p h o r e s 4 ) . 
Les pet i ts sondages de Piscul Coconilor ont fourni à M. R a d u Vulpe une riche moisson de restes 
a p p a r t e n a n t à la céramique hellénique 5 ) . 

Fig. 12 

') Cf. I. I,. Pic et J . Déchelette, Le Hradischl de 
Stradonitz en Bohême, pi. I I I , Nos. 16, 4, 6 et pi. LIV 
No. 4, 9 et 14. 

Cf. aussi Dr. 1. Pic, Die Urnengrâber Biihmens, p . 260, 
note 242: «Die Wellcnlinie als keramisches Ornament 
gehort gewiss zu den so einfachen Ausschmiickungen 
dass es in den verschiedenartigen Kulturzentren erschei-
nen konnte. In niiherein Zusammenhange steht das La 
Tène Ornament in Altérer Zeit aus graphietierter ein-

gcpresster Linie bestehend auf den Mont Beuvray und 
in Stradonic bereits auch mit einen Kamm ausgefiihrt*. 

2) Cf. Radu Vulpe, Bulletin de la Commission des 
Monum. hist., XVII , 40, 1921, pag. 81. 

3) Cf. I. Andriesescu, op. cit., fig. 207 — 219. 
4) Ibidem, p . 69, fig. 204 si 20S. 
6) Cf. Radu Vulpe, Raport asupra sâpâturilor delà 

Piscul Coconilor, Bulletin de la Commission des Monum-
hist. XVII , 39, p . 48. 
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La station de Tinotul ') (bien plus éloignée de la vallée du Danube), celle de Zimnicea '-) 
et même celle de Câscioarelc 3) nous fournissent un plus grand nombre de fragments de céra­
mique étrangère que ceux trouvés dans la station de Mânâstirea. 

Il est vrai qu'on à trouvé à Mânâstirea un nombre suffisant de fragments d'amphores, mais 
ils ne présentaient aucune particularité. Par contre on n'a pas trouvé de restes de <<bols déliens» 
si fréquents à Crassani et dans toute la plaine valaque tant dans les fouilles (Zimnicea) que 
dans les simples explorations qui servent à relever la carte archéologique de la Roumanie 
(p. e. à Vasilafi ou à Radoranul). « 

Deux anses d'amphores nous permettent de dater avec quelque précision la partie supérieure 
de la couche de civilisation. La première anse est malheureusement assez endommagée. L'estampille 

Γ v_ * . comprend une seule rangée de lettres. Cel­

les-ci sont très grandes. Les lettres HP étant 
,r ·";'/.". t, 'A /· , , — ff '·', £\ les seules conservées (fig. 12,11) ne permet­

tent aucune reconstitution. Il est certain 
qu'elles devaient appartenir à un nom 
propre. Plusieurs noms commencent ainsi. 
Le plus fréquent est ΗΡΑΚΑΚΙΔΟΥ4) 
qu'on trouve aussi sous la forme H PA­
KE ΙΔΟ Y 6). On rencontre aussi Ήρακλή-
τον β) et ΤΗρακ?ύωνος 7). La technique de 
la pâte semble indiquer Cnide comme lieu 

d'origine. Le timbre de la seconde anse présente deux rangées de lettres. La première est assez 
tremblée. On y peut lire la lettre E—ê[7iÎJ. 

La seconde contient les lettres ΑΙΊΟΛΑΟ[viov]. 
La forme arrondie de la lettre E prouve que l'amphore appartient au premier siècle avant 

Jésus-Christ. 
Quelques anses non estampillées, dont deux toutes simples, ainsi que deux fragments 

d'anses formées chacune de deux bandes soudées (fig. 10,59) et une anse inégalement divisée 
en quatre par trois moulures longitudinales (fig. 10,61) complètent l'inventaire de céramique 
étrangère de Mânâstirea. 

Céramique barbare. La partie supérieure de la couche de civilisation de la station de Mânâstirea 
a fourni aussi un petit nombre de restes céramiques appartenant à la première époque des mi­
grations. Ils sont travaillés au tour. Leur pâte de qualité inférieure, mal pétrie et mal cuite pré­
sente un aspect brun et terreux. La seule forme rencontrée est celle de marmite rebondie à col 
très réduit. Le rebord est assez arqué et obliquement replié en dehors. Quelques exemplaires 
présentent un repli plus accusé et un sensible renforcement des extrémités. Quelques fragments 
se distinguent par un rebord droit légèrement creusé d'un sillon et bordé à l'extrémité d'un 
renflement harmonieusement arrondi (fig. 10,52 et 10,45). Nous signalons aussi le profil d'un 
rebord droit légèrement épaissi et arrondi à l'extrémité. Ces deux derniers profils indiquent les 
étroits rapports qui unissent ces formes à celles Latène dont elles dérivent. Il suffit même de 

Fig. 13. 

*) R. et Ec. Vulpe, Fouilles de Tinosul, Dacia I. p, 203. 
2) I . Andriesescu, matériel inédit. 
3) Cf. Les fouilles de Câscioarele, Dacia II . pp. 138— 197. 
*) Dumont, Inscript. Céramiques de Grèce, p . 316, No. 

116, provenance de Cnide. 

5) Dumont, Inscript, céramiques, pag. 316, No. 117, 
provenance de Cnide. Cf. aussi C. /.G". I I I , Pruefatio, 
p . X V I I I , No. 77 et 78. 

·) C. L G., ibidem, No. 79. 
7) C. 1. G., ibidem, No. 80. 

398 
www.cimec.ro



FOUILLES DE MÀNÂSTIREA 

comparer quelques-uns des profils Latène de Mânàstirea aux exemplaires «barbares» de la même 
station pour être fixé. 

L'ornementation consiste en incisions horizontales et surtout ondulées 1) . Ce motif, si 
fréquent qu il a fini par caractériser essentiellement la céramique «slave», se remarque dans de 
nombreux points de notre pays et tout le long du Danube bordant la plaine valaque 2). 

Deux fusaïoles entières, une moitié de fusaïole, une rondelle et une perle en terre glaise 
complètent l'inventaire des objets d'argile de Mânàstirea. 

Autres matériaux. L'os semble avoir été d'un usage très rare. Ceci expliquerait le nombre 
infime d'objets en os trouvés à Mânàstirea. Excepté un nombre très réduit de fragments d'os 
poli, nous avons trouvé une amulette, de forme prismatique, ornée sur trois de ses faces de petits 
cercles gravées pourvus chacun d'un petit point à l'intérieur. L'extrémité supérieure est percée 
pour laisser passer le fil destiné à la suspendre (fig. 12,10). 

Le verre n'est représenté que par trois fragments sans importance. 
On à trouvé fort peu de silex: à peine quelques fragments de lames de couteau, et quelques 

éclats qui ont dû servir à produire le feu. Nous devons citer aussi la moitié d'un marteau en 
pierre polie (fig. 12,5) qui pourrait bien être un objet votif. 

Conclusion. Le tableau stratigraphique nous permet de formuler certaines conclusions tou­
chant le train de vie de Mânàstirea. Le sondage R prouve que la station a été habitée à partir du 
bronze IV et peut-être même du bronze III . Plus resserrée au commencement, et occupant une 
petite étendue située à la partie centrale de la rive, elle s'est étendue, au nord jusqu'à l'actuelle 
«vallée du tabac», éparpillant ses habitations même au-delà jusqu'à la vallée «de la terre rouge», 
et au sud jusqu'à la route qui longe la glacière de la propriété du Prince Carol. Le maximum 
d'étendue a dû être atteint au I-er siècle av. J . Chr. La station a été plus faiblement habitée durant 
l'époque des migrations, mais elle n'a sûrement jamais eu de population très dense étant dé­
pourvue d'ouvrages de fortification. Les rapports commerciaux avec le Sud grec n'ont jamais 
eu l'importance que pouvait offrir sa position voisine du Danube et bordant une vallée qui 
ouvre l'accès de la plaine valaque . Les produits grecs sont plus nombreux dans la station voisine 
de Piscul Coconilor ainsi que dans des stations situées plus au nord: par exemple Piscul Cràsani, 
etc., ou le long du Danube à l'ouest de Mânàstirea. La vie locale s'y est développée à l'abri d'in­
fluences étrangères trop puissantes. L'état des fouilles ne nous permet pas de préciser les rapports 
qu'entretenait cette station avec les autres stations contemporaines. Nous remarquons cependant 
de nombreuses analogies avec les autres stations Latène surtout en ce qui concerne la céramique 
locale qui continue l'ancienne base néolithique commune. Mais les différences aussi doivent être 
notées. La céramique travaillée au tour de Mânàstirea ne ressemble à la céramique d aucune 
autre station de Valachie. Des analogies de forme et de technique d'ornementation ne peuvent 
s'observer que dans la région qui s'étend de la Tisa (Theiss) moyenne jusqu'à Apahida (N O 
de la Transylvanie). Mais tandis que de Hatvan Boldog à Apahida le Nord Ouest transyl­
vain se caractérise par l'unité de sa civilisation due à la migration celtique, la station de Mânà­
stirea demeure isolée jusqu'à présent dans la plaine valaque. 

GH. STEFAN. 

*) I . Forrer, Reallexikon p. 90 de l'article cité: «Zu keramik») widerkehrt. 
• i mu i typischen Ornament wird die Wellenlinie erst in 2) A Greaca (district d'Ilfov). Cf. notre article, Matériel 
der epatgeschichtlichen Zeit, wo sie auf Gefiissen der pour servir à la carte archéol. de la Roumanie, Dacia 
epat Tène Zeit (so auf dem Hradischt von Stradonitz I I I , 1926. 
dani^auf rômischer Baucrnkeramik und besonders ausir 3) Nous adressons nos vifs remercîments à M-lle M. Hol-
gebildet in der friihslavischen Tôpferware («Ringwall- ban pour la traduction en français du présent rapport · 
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